Qu’est-ce qu’un QRA-locator ? 





Pour faciliter la description et la transmission par radio d’une position géographique, un système dénommé « QRA-Locator » est utilisé par le monde des radio-amateurs depuis le 1er janvier 1985. Il fait suite à un ancien système du même genre, mais dont l’utilisation était limitée à une zone géographique restreinte. Le terme générique « locator » est un ensemble de 6 caractères, le 1er, le 3ème et le 5ème déterminant la longitude, le 2ème, le 4ème et le 6ème définissant la latitude du point décrit. Contrairement aux coordonnées mondiales, dont le point zéro se trouve au croisement du méridien de Greenwich avec l’équateur, l'origine de ce système se situe par 180° de longitude Ouest ainsi que par 90° Sud, c’est à dire le pôle Sud. Entre les deux extrêmes, 180° Ouest et 180° Est, la surface du globe terrestre est divisée en 18 secteurs de 20° de largeur, caractérisés par les lettres A à R (1ère lettre du locator). Entre le 90° Sud et le 90° Nord, sont également définis 18 secteurs de 10° de hauteur, décrits par les lettres A à R (2ème lettre du locator). Cela fait donc un total de 324 grands carrés, dont chacun est lui-même divisé en 100 carrés de 2° de hauteur par 1° de largeur chacun, numérotés de l’Ouest vers l’Est par les chiffres 0 à 9 (3ème position du locator) et du Sud vers le Nord par les nombres 0 à 9 (4ème position du locator). Enfin, chaque carré est à nouveau divisé en 576 petits carrés de 5’ de haut et 2’30 ‘’ de large, baptisés d’Ouest en l’Est par les lettres A à X (5ème lettre du locator), et du Sud au Nord par les lettres A à X (6ème position du locator). Il peut arriver que les coordonnées d’un emplacement se juxtaposent à l’une ou l’autre des limites d’un locator, dans ce cas précis, c’est le carré voisin plus à l’Est ou celui plus au Nord qui sera pris en considération. Il y a donc 18'662'400 « petits carrés » virtuels qui enveloppent toute la surface de la terre mais, sauf sur une carte à projection dite « de Mercator », ceux-ci n’ont effectivement de carré que leur nom. En effet, pratiquement rectangulaires vers l’équateur, leurs dimensions s’amoindrissent  pour finir en triangles de petite surface, tout contre les pôles. 





Au moyen de la géométrie sphérique, la distance entre deux stations situées quelque part sur le globe peut être calculée, pour autant que les coordonnées exactes des deux emplacements soient connues. Dans ce cas de figure, définir la direction de l’une des stations par rapport à l’autre est également aisé. Pour autant que l’on dispose des moyens de translation adéquats, ces calculs peuvent également être faits à partir des positions définies au moyen du locator. Il conviendra pourtant de ne se servir des résultats qu’avec prudence, car la station émettrice comme la réceptrice peuvent se trouver n’importe où dans leur « carré » respectif soit, aux alentours du 47ème parallèle (notre région !), à l’intérieur de trapèzes dont les dimensions moyennes représentent tout de même 6.32 x 4.63 km. Si cela n’a que peu d’importance pour une station lointaine, le résultat du calcul de distance et d’azimuth entre stations situées dans deux carrés relativement voisins, pourrait donc être entaché d’erreurs.  Cette restriction n’est évidemment pas valable dans le cas d’un calcul effectué sur la base des coordonnées exactes des deux points en question. 























L’application « QRA-Locator »





L’application « QRA-Locator » est écrite en JAVA, ce qui présuppose qu’une version récente de la « machine virtuelle  Java » soit installée dans l’ordinateur que vous utiliserez (cela est généralement le cas, si ce dernier vous permet déjà de surfer sur Internet). Cas échéant, vous pourrez en télécharger gratuitement la dernière version sur le site « Update » de Microsoft.





L’usage du programme est particulièrement simple et intuitif ; le travail à la souris est évidemment possible, comme dans tout programme traditionnel « Windows », mais il sera bien plus commode de se servir de la touche de tabulation, qui est l’unique touche du clavier dont il vous faudra vous souvenir. Avec un seul doigt , celle-ci permet en effet de passer d'un champ à un autre, de sélectionner la valeur qui s’y trouve, de déclencher le calcul, et de passer d’un mode de détermination à l’autre, de manière entièrement automatique ! Lorsque le curseur se trouve sur l’un des deux boutons de direction (Est/Ouest et Nord/Sud), il suffit d’une pression sur une touche quelconque du clavier pour actionner celui-ci. Lorsque le curseur entre dans un champ d’édition, il y sélectionne la valeur qui s’y trouve afin de permettre son écrasement éventuel; lorsqu’il en ressort, il valide l’ancienne ou la nouvelle valeur qui s’y trouve, puis lance immédiatement la mise à jour. Et lorsque le curseur sort de la zone des coordonnées pour passer dans celle du locator, le mode de calcul s’inverse, passant de la transformation des coordonnées, à la reconstitution de celles-ci à partir du locator. Ce basculement est signalé par l’inversion des flèches indiquant le mode de calcul en cours. Si le curseur se trouve sur l’une des zones de saisie des coordonnées, la touche « Return » lancera également le calcul de translation, mais avec la particularité de renvoyer le curseur au début de la saisie, sur le bouton de direction Est/Ouest. Par contre, un calcul lancé à partir de la zone du locator, la touche « Return » sélectionnera à nouveau cette même zone, pour faciliter une éventuelle saisie en série. 


Pour permettre l’affichage de la distance et de l’azimuth d’une station dont le locator a été transmis, introduisez en premier lieu les coordonnées ou le locator de votre propre emplacement dans les champs correspondants. Cliquez ensuite sur le sous-menu « définir l’origine », afin de mémoriser cette information, ce qui validera et permettra l’affichage des données de distance lors de calculs ultérieurs.


 


Notez également que la valeur de la distance n’est arrondie à un chiffre après la virgule qu’au niveau de l’affichage, le calcul s’effectua
